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« A Madagascar, Les autorités présentent toujours le Koweït et l’Arabie saoudite comme des eldorados, 
alors que s’accumulent les rapports accablants sur les viols, les violences ou les brimades dont les domes-

tiques malgaches sont victimes… 

 

Le 9 août 2012, une jeune Malgache quitte Antananarivo pour devenir femme de ménage au Koweït. Le 
contrat portait sur deux ans, mais elle rentrera en catastrophe à Madagascar au bout de trois mois seule-
ment. "Mon employeuse s'était jetée sur moi pour m'étrangler", assure Mevatiana Raharimanana, jeune 
femme à l'allure moderne aujourd'hui âgée de 26 ans. 

"Dès mon arrivée, la patronne a décidé que j'étais une menteuse, ma peau était paraît-il trop claire pour une 
Malgache, explique la jeune femme. Son mari était policier mais c'est elle qui commandait à la maison. Nous 
étions deux bonnes et nous n'avions pas le droit de communiquer entre nous, d'adresser la parole au mari, 
aux fils, de boire durant la journée ! Je travaillais de 6 heures du matin jusqu'à minuit. C'est seulement en 
pleine nuit que j'avais droit à mon unique repas, un plat de riz." Sa tante est parvenue à joindre la représen-
tante de l'Organisation internationale du travail (OIT) à Antananarivo, qui a alerté son homologue au Koweït, 
et la jeune femme a pu rentrer chez elle. 


